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Semblable à-ces vieux chevaux qui galopent quand ils &ont
dchatoffés, mais qui s'înmobiliatent dès qu'un temps d'arrat leuir
à engorgé ]cg jambes'. la faîible greffier avait bien lonotionniS tant
que l'interrogatoirc s'était pourduivi sans roýlrho.

Le repos, en attôtant son élan, détendit ses nerfsr et la fati.
ýctc bcmpara du vieiilail oonvalcscent, qui Waffaissa dans son
fauteuil. Malgré et ferme rétolution de résister, il lut domptd par
un sommeil do plomb.

Cet'te heure d'arrêt dans l'interrogatoire fut emnployée par M.
de 3ad;êreq ýà. n'inforwer des arretstatious faites par ses or-

dres iuprbide ceux qui. revenaient-do es expéditions. Presqueý
tous les cowplics avaient été surpris dans 1 tira tanières.

Boin nombre de recéleuris, que la nouvelle do la cornfession
avait alarmés, s'étaient fait pincer au moment où ils décampaient
sice leur précieux butin, généralemnt composé de-parureu, do
bijoux et de diamanta.

Tous ces objets, saisis Eur,.dyrdP, étaient *apportés par
ceux qui avaient opéré leu arrobtations.

rM. de Badières fit placer le tout sur la table, qui se couvrit
bient6t d'un moncau do rioheascs.

Au momeut d'interroger à douveau lu condamné, le juge
sonigea' alors à son gri ifitr, et le vit si comp'ètement avachi par
la fatigue qu'il comprit qu'on le réveillant il n'aurait plus qu'un
Lomme hébétd par le sommeil et incapable de rien de bon

Il pensa aussi que Cartouch* devait avoir à peu près tout
,dit et que la fin de l'intterrogatoire serait inïi6nitlante. il prit
donc le parti d'écirira lu-miôtnb le reste du proeèt.verbàl et de se
passer de sien grt Mier, qu'il laissa dormir.

Comme il l'avait deviné, Cartouehe était- au bout do son
rouleau. 'Ce furent des redites qui proatêrenDt que le misértble,
vide de dénonciations, ne thrchait plus qu'à reculer de qudlqucs
heurta la mort tdTîible qui l'attendait sur la place de Gièva.

-Vous D'av. z plùs rien à' confi à la justice ? demanda le
magistrat on interiripiut ses inutiles -rép6ditions.

-Plus ritn, mon juge, répondit le comdaujné, qui u'oea pas
nier qu'il ct fibi.

Mais, à oi moment, ecs yeux tomberent sur lie bijoux qui
couvraient la table ; ton regard Et fixa sur l'un d'eux et un sou-
venir païrut lui traverser la pen5de.

-Tiens 1 fit-il, j'oui liais complètement le Prourcur ?
-Pourquoi appeltz vous ce complice le Procureur ? de-

manda M. de BadLêres, ercyaut à un sobriquet.
-Mais pare qu'ilcast ou a été Frocuccur au Chtelet, au-

tant qu'il m'en souvient, répliqua le dénonciateur.
Etonné, le juge ré-garda Cartouche pour b'assurer s'il

plaisantait.
Le bandit était .'éricux.
-E t quel eut le. vrai nom de cet homme que vous appelcz

le Procureur ? dômanda le magistrat.
Or.rtouche chercha un iu-tait.
--Attendes .doni.c un. peu, dit il. Ce di aie cet ai Ona qu'il a

tout l'aiL pour nous le cacher. Le gaillari s'appelle Brichet.
Mýalgrd sen puissance sur lui mômo, M. dui Badibres, en enten-

daut ce qom,ne put retenir un soubresaut convulsif, qui échappa
ai, condamné,. occupé . regarde r les bijoux do la table.

-Et, qucl.homcne cst ce l3richot ? dit le juge a'une voix
qu'il s'efforçait-ýd'êîd'ermir.

-Tout ce que je vous dirais.-ne vous leý îerait pas mieux
Connuitrc qu.e lebracclet qui est là sur la table et que vos ig-rnts
ont dl confisquer à la grande Jeanton cn larrOtan2t.'Co brac-

le porte un médaillon secret contenant une miniature qui, je ne
sais pourquoi, ett le portrait tout craché de notre homme.

D'une main un pou tremblante. M. de iladières, prit-le
bracelet désigné, en trouva le secret et ouvrit le médaillon.

Au premier coup d'oeil jeté sur le portrait, it devint subite-
ment pâleo.

Avant d'a-ler plus loin, le lecteur doit savoir quel était ce
Bris hor,dont Io portrait et le nom avaient ai étrangement troublt2
M. de Badièreci.

En. l'annén 1697, Aihanaso Brichee, un des plus habiles
procureurs du Châtelet, avait éprouvé le besoin du quitter les
affaires et de jouir enfin de l'immense fortune qu'il av&it amac-
sée en quarante année's d'un travail assidu.

Car il était fort riche Il
Les envieux disaient tout bas que son incontestable talent et

son opin-Stro activité n'auraient pu jamais atteindra à un -pareil
chiffre de fortun2, si, en duhors de sen bénéfics de proureur,
Brichet n'avait eu aussi l'heureuse et, surtout, la prod'uctive
chance d'âtre l'administrateur de la for tune du eé'èbro due de
Vivonno, ce spirituel et débauché fière de la Montcspiu, qui
après avoir palpé tant do millions, était mort, quelques années
auparavant, ruiné à plates coutures.

Di tous ces millions, tombés des mains du prodigue duo-dee
Vivonine était-il resté quelques notables bribes entre* les doigts de
son administrateur Brichet? Nous ne surions le dira; maîls
nous coubtatcrons que le duc défunt avait laissé dans le coeur
de:Brichet un sentimentque, fort habituellement, les gens qlui
volent c'éprouvent guère pour celui. qu'ils ont dépouillé.

Ce sentiment était celui d'une--profonde reconnaissance.
Le procureur avait eonservé le p.lu pieux souvenir de M. de

Vivonne et,1 chaque fois qu'un ineidrub le rappelait à sa m6moi-
ri-, il fallait voir svc, quel respect et, surtout,-avea quelle
profonde émotion il pronov9ýitJo nom du-duo, qu'il faisait toit-,
jours suivre do ce titra qu' pavait pallié le d<,funit: a général des,
galères.do France. a

Ce tte reconnaissance de Bri.chet peur M. de Vivonne, ai gé-
néral dis galères de Franco, a venait-elle de ce que le duc lui
avait rtndu Jadis un importart et discret service ou de ce .qu'il
avait le plus contribué à si. fortune ? unous ne nous attarderons,
pas à chercher ce motif et vous nou-s contenterons de répéter
que Brichcr, dtevenu, fort richi', avait songé, en 1697, à quitter

Or, pour son étude de procureur, il ne pouvait trouver de
préfériblo successeur que son fils Loiiie-Vietor Briohet,, alors

.,6é de. irento anis, auqluel il avait déjà appris toutes les fines-
s-de la profcssidu et qui mordait à la chi;ano avec ue remar-

quable sptitude.
N ous n'affirmerons pourtant Pas que ccttce qualité de Bi-

chet fils provenait d'une, vocation, car, cinq années auparavant,.
Sébâmien éîiaitencorc un jf.uu homme qui n'annorgait-aucuno
disposition pour l'état quelque peu sédentaire de procureur.

Tout au coDtrairp, il avait alors l'ardent désir de la. pré-.
tentaine,. de. déplacement, des voyages lointain'. Au lieu du.
pupitre de l'étude, qui le clouait sur sa place, ,il lavait les cara-
vanies à travers le mnonde et voulait se faire marin.

MaiB il pardî que c'était aussi-un gatçon qui entendait fa-
cilomeut raison et svý-it faire céde.r ses goûts à sesintéxtt, car,
après deux entretiens fort sérieux: avec son pêre, :ce bc.coin,
in-nod6ré-do courir le monde-disparut tout à coup, et, l'amour.
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